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Les pein turcs que nous pnb 1 ions SOllt empl'un tées à ci nq vases 
cn argile du British Museum. Elles ont été très soigncnsel1leut cal
quées sur les originaux par' M. Anderson ct sont reproduites, les 

figures 2-5 au cinquième, la fi gure 1 ail dixième de la grandeur 
d'exécutiou. 

Le Musée a acquis ces vases, avec d'autres objets de la même 
série (monum ents de la nouvelle ?'ace rie M. Flinders Petrie), de 
feu M. Grevi lle Chester , au printemps de 189'1. Vel's la même 
époque, le Musée Ashmoléen d'Oxford a reçu du même savan t une 
collection d'antiquités analogues, comprenant un vase avec des 
peintures semblables à celles que nous publions. M. CltesLel' les 
avait rapportées de Sameineh dans la llaute-Égyple . 

Au COUl'S de ces deux demières années, uu bon nomhre de vases 
de ce type ont été découverts dans la Haute-ltgypte. Cinq de ces 
vases, avec peintures analogues tl celles qui nous occupent, on télé 
pub liés par M. de Morgan c t dix -huit aulres par M. Petrie (1). 

De cr.s dix-huit vases, c inq sont au Musée Ashmoléen d'Oxford 
e t deux dans l'in stitution connue sous le nom de Unive?'sity ColLeJe 
(Gower Street, Londres). En comparant ces sept vases avec les 
figu res donn ées pal' M. Petrie, j'ai ohservé que ces figures étaient 
entachées de deux espèces d'erreurs résu ltant de ca lqu es exécu tés 
avec peu de so in . 1° L'onlission ou le rendn inexact des détai ls qui, 
peu visib les à travers le papier à calque r, sont. cependant facil es à 
discel'llel' sur les ol'igi uaux. 2° Le déplacement <J'objets qui sont figu
rés soit au-dessus, soi t au -de::;sous de la partie la plus large du 
vase, par exemple pl. LX V[, 'LO, où il y a ving'l-deux autruches sépa
rées par des intervalles égaux, tandi s qlle la figure représenle quatre 

(1) J . DE M O IIO ;\ N, Recherches Slû' les DI'igilles de t'Égyple, pl. VIII, 1; pl. IX, z, ~; 
p l . X, i, 2; FI.I IWIW S PE:rIlH:, NafJada and lia lias, XXX IV, 40, 41 , 43, 4~ , /,1; LXVI, 
LXV II ,2-H, CL S. Il IlINAC II , j ,'All l/iJ'o;wlu[jie , ·ISa7, p. 321-343. 
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groupes cl'autruches reliées par une ligne hOl'izontale, comme si les 
oiseaux étaient aLLachés pal' une corde. Je présume que les figurcs 
des autres vases,qu i ont été dessinées de même, sont entachées d'er
reurs anèdogues. 

Il ne nùt pas été loisible de compa l'{)l' les figures publiées par 
M. de ~fol'ga n avec les vases SUI' lesq nels il les a copiées. Mais il 
suffi l, pOllr se faire uue idée de la courtanco qu 'e lles méritent, de 
comparer pl. X, 2a ct pl. X, 26. Chacune de ces ligures présenlc 
deux objets Cil forme cle lourelles, reli és par un objet qui res
semb le à un ponl; chaque lourellu o 1J'1' t! , il. chaque coin, une sorte 
de baLl<\rie; et près cle la batterie de droite de la tourelle de droite 
on voiL la ligure d'un homme. Mais, en 2a, le pont est en haut des 
tourelles, landis qu'cn 2b il n'cst qu'à mi-chemin de la hauteur; 
Cil 2a, les batleries ne sont que des quarts de ccrc le, la,ndis qu'en 
2b cc Gon t des demi-cercles comp lets; en 2 a, l'homme est debout. 
sur la batterie, landis qu'en 2b il esl clans le fond du tab leau. Et 

FIG. 1. 

cependant, 2a et 2b prétendent être des reproductions du même 
original! 

J'appelle l'aLLention sur les inexactitudes dans les figures de 
M. cle Morg'an comme dans celles de M. Pell'ie, paree que le clegré 
de conflance que méritent ces images est une considémLÏon impor
tan te pour l'interprétation des sujets. 

Les objets indiqués par les lon gnes courbes h0t'izolltales ont gé
néralement été interprétés comme des navires; les li gnes qui des
cendent de la courbe inféricUI'e semient les rames, les tourelles qui 
dominent la courbe superieure semient des cabines, Je crois que 
ces interprétations sont el'['<)uél's, ct voi ci pourquoi: 

1 ° Bien que, sur nombre de ces vases, on voie représentés des 
ê tres humains, des gazelles et des autruches, tant au-dessus qu'au 
dessous des prétendus navires, il n'y a jamai::; de poissons. 

2° 11 n'y a jamais de rameurs dans les prétendus llavires; les pré
lendues ram es ont pour point de départ la courbe inférieure, qui ré 
pondrait il. la quille, etnoll la cour he 6upérieure, qui serait Je plat
bOl'd. La seule exceptioll es t la fig, 'i4 de la pl. LX VIl de M.Petrie; 

1 . ..' AN TIIHOl' OLU GIE. - '1'. IX. ;) 
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da us [' un des « navires », quelques li gnes son t prolo ngées jusqu'à 
la courbe supérieure, et dans le second de ces (' navires», un co upl e 
de li gnes sont prolong'él's de mrme, bi en qne le dess in ne le montre 
pas. Mais je considère que ces pro longemellts de lignes sont dus 
simplement à ulle inadvertance du peintre . 

:)0 Dans un modè le de barquc cn telTl' cuite, de la môme fabrique 
que les vases qui nous oecupen t (Petrie, XXXV l, 80 et, à plus 
grand e échelle, LXVI, 1) les flancs sonl décorés dû bandes vel'ti-

Fu;,2a, FIG. 2&. 

cal es , en tre lesquelles on voit ùes hommes tenant des rames avec 
de grandes pales rondes. Donc, si les objets figu rés SUl' les vases 
étaientyraiment des hateaux, il fauùrait lrouver des bandes vel'ti
cales décorant leurs 11 al1 1.:5 ; il fa ud rait aussi qu'il .Y eClt Cjlle l1lues 
pales SUl' les rames; or, il u'ya Hi bandes décnral ives , ni pales. 

Assurément, on peul. dire qne ces hommes lie nn ent des rames 
deslin ées il g'ouverner, nou à ramer , et que des go uvl~rnail s cie ce 

FII:.3a. 1110. :16 . 

ge nre sont ligurés aux poupes des soi-disant navires (Petrie, LXVlJ , 
14) . Mais si les objets de celte figure 1ft. étaient rée llement des go u
vernails, on devrait voir quelques timoniers les manœuvranl; 01', au 
lieu de limoniers, on ne voit que des autruches. En outre, un des 
prétendus bateaux de la même figure l4, qui présen te à unbout trois 
prétendus gouvernails, est pOUl'VU d'Ull autre prélendu gouvernail 
il l'autre bout, bien quc le Jessin oe le mooll'e pas clairemcnt. 11 
serait assurément singulier de tro uver des go uvernails à l'une el à 
['autre ex lrémi té d'un bateau. 
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40 Il Y a loujOll1's 11no lacune au milicli dc la préLcnduc lignc do 
rames . A la vérilé, la ligne paraît cOlll inuo dans [cs Dg'ures 2 cl 3 
do la pl. IX de M. cio Morgan ct dans los fi gures 6 el g do la 
pl. LXVI de M. Pctrie . .Jn n'ai pu cxamine r l'ori ginal que 
d'un e se ul e de ces figures, à savoir le Il" 9 cie M. Pe l rie ; or, sut' 
l'orig ilJaL la lacu ne, li on indiquée par M. Pelrie, es t parfaitement 
dislill cle. Je crois 1 t'ès probable que la même erreu r a élé commisc 
lJollr les <lulres vases el que la lacune en queslion exisle loujours. 

Si les objels (jualifiés de rames nlérilaient vraiment cc nom, la 
lac llllc serail ine.\plicahle. On ne pellL pas objecter que les soi.
disanL cab ines occllpaienL Loute la large ur du baLeau ct ne Jais
saïenl pas de pl ace pOUl' les rames eL les rameurs . Dans cc cas, il 
devraiL y avoir deux lacunes, répondanl allX Jeux « cabines», alors 
qu'il'y a une seule lacune , répondanL à l' espace ouverL enlre les 
« cab ines )J . 

;)0 Les cOllslrucliollS en forme de lourelles, avec des espèces de 
balleries à cllfH}lIc ong le, sonL figuré es Lout à fa iL en dehOt's cles 
« IHtvi,'C's ): SUL' les vases XXX.IV, 43, 4·5 e t LXVI, 6, 9, 10 de 
M. Pelrie. Il semb le bien invl'a iserl'lb lable qu 'o n aiL adupLé précisé
menti e même modèle pour des cab in(~s de batea ux eL des conslruc
Lions isolées en rase campagne. 

Pour ma par L, je crois que 1es longues li g nes co ur'bes, qui onL élé 
cOllsid érées comme représenlanl des navires, sont, CD réalité, l'in
di <.:a Liotl d'un remparl; que les lig nes droiles pins cO llrl es, quali 
fi ées de ram es, indiquenl UIlC' so rLe de g lacis; qu e la lacnue qui 
s'observe dans cel le rangée marque le sen li er par lequel on accédaiL 
au rempurt; enfin, que les objets qualifiés de cabines ne sonL pas 
aulre chose que de peLiles lourelles de parL cl d'aulre de l'entrée 
du remparl. 


